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Le pavillon de l'horlogerie 
à la Foire d'Echantillons de Bâle 
1939... 19-12... Trois années de guerre, bien-
tôt, se seront écoulées. Guerre qui, plus encore 
que celle de 1914 à 1918, a fait tache d'huile 
sur le monde. Notre globe, peut-on dire, est en 
feu. Et la petite Suisse presque seule, miracle de 
la Providence, reste intacte au milieu de cette 
fournaise. 
O n aurait pu craindre, on craignait en effet, 
qu'une catastrophe de telle envergure ne para-
lysât, brusquement ou peu à peu, toutes les acti-
vités, industrielles et commerciales, de notre 
pays. Par grâce extraordinaire, ce ne fut pas le 
cas jusqu'à maintenant, ou du moins dans une 
faible. proportion. 
O n pouvait également se demander ce qu'il 
en serait de la Foire suisse d'Echantillons de 
Bâle, et en ce qui nous concerne spécialement, 
des expositions annuelles qui se tiennent en son 
Pavillon de l'Horlogerie. 
Chose qui nous réjouit extrêmement, la Foire 
de Bâle et celle de l'Horlogerie n 'ont encore 
subi aucune éclipse du fait de cette guerre. Sera-
ce toujours Ie cas? Il n'est pas en notre pou-
voir de le dire. Ici, comme en toutes choses, il 
faut, avec les sages, vivre le moment présent 
qui seul nous appartient, en tirer tout le parti et 
tout le bien possible, et profiter de la situation 
privilégiée qui est la nôtre pour nous armer 
avec prudence contre un avenir gros d'inconnu. 
La Foire de Bâle connaît un succès toujours 
croissant. Les exposants y viennent sans cesse 
plus nombreux, et il a fallu, pour les héberger 
tous, élever de nouvelles constructions. La Foire 
de l'Horlogerie, elle aussi, marque, année après 
année, des progrès réjouissants, car les maisons 
exposantes y affluent toujours davantage. 
Nous l'avions dit l'an dernier, les industriels et 
commerçants de la branche horlogère et bijou-
tière avaient hésité quelque peu, au début, à se 
faire représenter à Bâle. Une «foire», semble-
t-il, c'est-à-dire un lieu de marché bruyant fré-
quenté par une foule mélangée, ne leur parais-
sait pas être indiquée pour y exposer leurs pro-
duits fins et artistiques. 
Pourtant, peu à peu, ce semblant de méfiance 
s'est dissipé, quelques maisons sont entrées dans 
Ia lice, bientôt suivies d'autres et de fil en aiguille, 
voici maintenant que Ia masse principale de notre 
industrie horlogère se (donne rendez-vous à 
Bâle chaque année. L'idée un peu péjorative qui 
s'attache généralement à ce terme populaire de 
« foire » n'effraie plus personne, car la manifes-
tation annuelle de Bâle, on l'a reconnu toujours 
plus, est au contraire d'une haute tenue, tant par 
l'art et la conscience qui président à son orga-
nisation, que par la qualité certaine du public 
toujours plus nombreux qui la fréquente. 
Les « Foires », suisses ou internationales, sont 
devenues des instruments précieux de réclame 
de grande classe, réclame moderne, scientifique 
et réfléchie, qui ne hurle pas, à grands coups de 
bluff et de tam-tam, des listes de produits et de 
prix, mais bien plutôt cherche à faire valoir, aux 
yeux et à l'esprit des visiteurs, la haute qualité 
du travail national. 
C'est là l'impression profonde et forte que 
créent, chaque année davantage, la Foire de 
Bâle et son Pavillon de l'Horlogerie. Ce pavil-
lon, avec quel plaisir on le retrouve chaque fois! 
Lorsque, las du bruit des halles de la grosse 
industrie, on se trouve tout-à-coup, presque sans 
le savoir, dans cette halle où le bruit des pas 
est éteint par d'épais tapis, où l'on déambule len-
tement en causant à voix basse, on se croit t rans-
porté dans un monde nom eau, où tout est silence 
et recueillement. C'est ici le temple où, sous 
l'effet de mécanismes délicats et minuscules, 
s'égrène le temps qui passe. C'est ici crue se 
trouve matérialisé, avec un art parfait, Ie résultat 
de plusieurs siècles de travail attentif et silen-
cieux, travail d'artistes mécaniciens, d'artistes 
dessinateurs, d'artistes orfèvres, bijoutiers et joail-
liers, et l'on ne sait ce qu'il faut le plus admirer, 
Ia précision des mécanismes ou Ia perfection 
des formes. 
Dans le pavillon de l'horlogerie, comme dans 
tous les autres du reste, on est frappé d'une 
chose: c'est le souci que prennent les maisons 
exposantes de « présenter » leurs marchandises, 
non seulement de manière à frapper fortement 
l'attention des visiteurs, mais aussi, mais surtout 
celui de leur plaire et de les charmer. C'est ici 
un facteur psychologique découvert et exploité 
intelligemment par Ia réclame moderne: créer 
chez l'homme un sentiment de plaisir. Un homme 
content sera meilleur acheteur qu'un homme 
ennuyé et fatigué. C'est pourquoi on a aban-
donné depuis longtemps l'ancienne habitude d'ali-
gner, sur des rayons interminables, des quan-
tités d'objets, et de présenter ainsi, chez chaque 
fabricant, la totalité des genres qu'il est suscep-
tible de produire. 
Au contraire, chaque vitrine contient relative-
ment peu de montres, de réveils, de pendules, 
de médailles. Un tri judicieux a été fait, dans 
chaque spécialité, et les objets, loin d'encombrer 
les vitrines, y sont disséminés avec art, bien dé-
gagés, aérés, ce qui fait ressortir fortement leur 
originalité ou leur beauté. 
En outre, chose importante toujours plus re -
connue, on porte un soin spécial au stand lui-
même, à la vitrine, à l 'entourage. Les vitrines, 
loin d'être identiques, sont de formes variées. Les 
objets y sont, soit suspendus, soit posés à plat 
ou en pente, et le plus souvent disposés avec un 
semblant de négligence, comme jetés, et cette 
disposition, toute moderne, demande de la part 
de l'exposant autrement de sens artistique que 
les interminables alignements de jadis. Ces petits 
détails ont leur importance: ils créent la variété 
qui éveille l'intérêt du visiteur au lieu de le fati-
guer. 
Enfin, à côté des objets, il faut aussi parler 
des fonds et des parois des vitrines, fonds plats 
ou en escaliers, parois de couleurs choisies, ten-
dues ou non de velours ou autres matières déco-
ratives. Et partout, on sent qu'a présidé à l'agen-
cement cette tendance nettement moderne: sim-
plifier. Formes simples, teintes unies, c'est-à-
dire bon goût tout court. 
Q u e dire maintenant des montres elles-mêmes? 
Elles ne changent pas extrêmement d'une année 
à l'autre, et pourtant, un petit détail, par-ci par-
là, nous frappe. Les formes sont toujours les 
mêmes, montres de poche, rondes, avec cou-
ronne fantaisie, montres-bracelets, rondes, ova-
les, carrées, rectangulaires, avec toute la gamme 
de leurs boucles. Boîtes d'une variété infinie, dont 
l'énumération demanderait des pages, où tout est 
heureusement harmonisé comme formes, métaux 
et couleurs. Le bracelet lui-même est assorti à 
la montre, et de plus en plus on sent, non seu-
lement chez les montres de dames, un souci de 
parure. O n a le sentiment que Ia montre devient, 
au poignet, ce que la bague est au doigt, un 
objet d'ornement, agréable à voir... et à faire 
voir! Il faut relever aussi l 'énorme variété qui se 
constate dans les cadrans, tant par leur couleur 
que par leur ornementation, l'inscription des 
heures, réduite ou n o n à sa plus simple expres-
sion et jusqu'aux minuscules aiguilles, qui con-
courent, pour une part certaine, à l'harmonie 
de l'ensemble. 
O n peut constater une chose, c'est que, dans 
les montres riches, les bracelets larges, lourds et 
massifs, la plupart en or, sont plus nombreux 
qu'autrefois. Leur fabrication dénote une mine 
d'ingéniosité de la part des artistes qui les ont 
conçus et exécutés, qu'ils se piésentent en tresses, 
cabochonnés, annelés, bouclés, que sais-je en-
core. Ils frappent par leur masse et leur volume, 
et nous avons entendu articuler une opinion à 
ce sujet, c'est qu'ici l'acheteur, dans les graves 
circonstances présentes, pense surtout au poids 
du métal précieux, plaçant ainsi son argent d 'une 
manière sûre, puisque cet or, une fois l'objet 
démodé, aura conservé toute sa valeur. 
Autre constatation, les montres « bombées » 
ou courbées, prenant la forme du poignet, se 
font plus fréquentes. La forme de l'objet, peut-on 
dire, s'harmonise avec la «forme» de l'individu 
qui le porte. 
En ce qui concerne les mécanismes et la 
destination, même variété que toujours, depuis la 
simple montre, marquant honnêtement sa petite 
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Les bases de l'industrie horlogère mondiale 
LA JAUGE ,,CARY i# 
Nos r é fé rences : 
Normes A S U A G 
les Fabriques d'horlogerie 
les Fabriques de pierres 
Ebauches S. A. 
les Fabriques de Balanciers réunies 
Vente des tampons et bagues: 
Les différentes succursales des 
F a b r i q u e s d ' A s s o r t i m e n t s 
R é u n i e s S.A., Le Locle, Le Sen-
tier et Bienne, C h a t o n s S. A., 
Le Locle 
P I E R R E S CHASSEES - CHATONS - BOUCHONS 
Empie r rage d e mouvements simples e t compl iqués 
ALBERT STEINMANIM 
Téléphone 2.24.59 La Chaux-de-Fonds , Léop. Robert 109 
Outillé pour faire le préparage d'ébauches 
— — — LIVRE VITE - BIEN - BON M A R C H É ^ ^ — ^ ^ 
Seal fabr ican t des mach ines à calculer ,,STIMA" e t „TREBLA" 
Se charge de la fabrication de tons genres de compteurs et tons travaux de grande série. 
FABRIQUE DE FOURNITURES D'HORLOGERIE 
HERMANN KONRAD S A . 
LES BRENÏETS 
LA DÉROCHE 
FOURNITURES HORLOGÈRES 
FOURNITURES INDUSTRIELLES 
Décolletages en tous genres 
Pilons - Viroles - Clefs de raquettes - Goupilles régleuses - Chatons - Goupilles 
à tête » Visserie - Pieds en tous genres - Vis en tous genres de 1 à 22 min. - Ecrous 
Goupilles coniques et cylindriques 
CHEZ-LE-BART Tél. 6.71.29 
n.i 
DIAMANTS BRUTS 
pour tout usage industriel 
BOART 
CAP - BRÉSIL - CARBONE 
Couronnes de sondage 
Scies à marbres 
Outils diamantés 
H.I9. WpLF. ZiMCIIIi 
B A L A N C E S 
A COlMlOTEK, 
CENTRALSTR. 10 - TÉL. 7.37.49 
( Pierres fines ) 
A. Oirard-Rotb 
E r l a c h (Lac de Bienne) 
Tél. 8.3*-46 
Vérifiage et lapidage de pierres fines 
(Flachschleiferei) 
ETANCHE BISEAUTEE 
10 Vs'" réf. 407 
L e s F i l s d e 
PAUL JOBIN 
Montres Flora 
PORRENTRUY 
Montres ancre et cylindre 33/< à*19" 
Etanches5 74à 10 V2'" 
Chronographes IOV2 à 14'" 
Catalogue et offres sur demande 
Maison fondée en 184S 
Ad. tél.: JOBINFLORA 
est spécialisé dans la construction d'armoires et 
d'installations frigorifiques à basses températures 
(jusqu'à —60° C) pour laboratoires d'essais et 
observations. 
FRIGORREX S.A. 
LUCERNE 
Bàrenhof - Tél. 2.22.08 
L A U S A N N E 
Av. d'Ouchy 25 - Tél. 3.19.51 
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LES FABRIQUES D'ASSORTIMENTS REUNIES 
LE LOCLE 
LA SOCIÉTÉ DES FABRIQUES DESPIRAUA RÉUNIES 
LA CHAUX-DE-FONDS 
LES FABRIQUES DE BALANCIERS RÉUNIES 
B l E N N E 
Certificats d'origine et d'intérêt 
Selon une communication du Consulat britannique à 
Ncuchâtel, le visa des certificats d'origine et d'intérêt 
est soumis, dès le 1er mai 1942, à un émolument con-
sulaire de fr. 6.35, quel que soit le pays de destination. 
Chronique fédérale 
Nomination dans l'administration fédérale 
Le Conseil fédéral a nommé comme 2 m e adjoint à 
la division du commerce du Département fédéral de 
l'économie publique, M. Tr. Frey, docteur en droit, 
de Zurich, actuellement à l'Alimenta S. A. de Kcmptal. 
Au département politique fédéral 
I1I. Feldscher est nommé ministre 
Dans sa séance de vendredi, le Conseil fédéral a 
promu M. Anton Feldscher, docteur en droit, conseiller 
de légation, au rang de ministre, avec mission spé-
ciale. Le nouveau ministre prendra à Berlin la direc-
tion de la section spéciale créée auprès de la légation 
suisse et qui s'occupe de la représentation des intérêts 
étrangers, tâche qui devient de jour en jour plus 
absorbante. Il remplacera ainsi le ministre Stciner, dé-
cédé récemment. 
M. Feldscher, qui remplissait actuellement au Dépar-
tement politique fédéral les fonctions de remplaçant 
du chef de la division des affaires étrangères a célébré, 
il v a deux mois le 25m e anniversaire de son entrée 
au service de la Confédération. Originaire des Grisons, 
il étudia le droit aux universités de Berne et de 
Leipzig. Le 1 e r février 1917, il entrait au Département 
politique, précisément à la division qu'il avait déjà 
fallu créer à cette époque — on était alors aussi en 
pleine guerre — pour la représentation des intérêts 
étrangers. Depuis 1925, il avait été attaché au service 
du contentieux du Département dont il devint plus 
tard le chef. Lors de la nomination de M. Frôlicher 
comme ministre de Suisse à Berlin, il lui succéda connue 
chef adjoint de la division des affaires étrangères. En 
1941. il avait été promu conseiller de légation. 
Juriste de talent autant que diplomate distingué, 
doué d'une grande expérience des affaires interna-
tionales, M. Feldscher était tout désigné pour pren-
dre la direction de l'importante section de la repré-
sentation des intérêts étrangers auprès de notre léga-
tion de Berlin. Il y rendra certainement de pré-
cieux services. 
Poste/, Télégraphes et Téléphone/ 
Service postal aérien avec la péninsule ibérique 
L'entreprise de transports Messageries Anglo-Suisses 
fait savoir qu'à partir du 15 avril la Deuitsche Lufthansa 
ne peut plus accepter d'envois de messageries-avion à 
destination de l'Espagne et du Portugal, à transporter 
par la ligne n° 22 Stuttgart—Lisbonne. Les envois de 
l'espèce peuvent encore être acheminés par la liaison 
aérienne Rome—Barcelone—Lisbonne (AIa Littoria). 
Les objets de correspondance, avec et sans surtaxe, à 
destination de l'Espagne et du Portugal continuent, 
s'ils ne portent pas d'autres prescriptions d'achemine-
ment, à être transportés par la Deutsche Lufthansa. 
Avis de l'Information Horlogère Suisse 
Rue Léopold-Robert 42, La Chaox-de Fonds 
Nous recherchons: 
Caspary, E., ci-devant Avenida Colombes 1340, 
Montevideo. 
Les personnes qui pourraient nous indiquer son 
adresse actuelle sont priées de nous en faire part. 
— Nous mettons en garde contre: 
Guenfai, Frédéric, Courtelary 
Ramzy Bahr Hanna, Le Caire 
Sasson, Isidore, Le Caire. 
Editeur: La «Fédération Horlogère Suisse» S.A., La 
Chaux-de-Fonds. 
Imprimeurs: Haefeli & Co., La Chaux-de-Fonds. 
Rédacteur responsable de la partie rédactionnelle: La 
«Fédération Horlogère Suisse » S. A., La Chaux-de-
Fonds. 
Rédacteur responsable de la partie publicitaire: Publi-
â t e s S.A., Neuchâtel. 
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O P A T E N T * 
S W l S S M A D E 
MARQUE DÉPOSÉE 
SUPERIEUR AU CUIR 
LE SEUL QUI ,,VIT" DANS L'EAU! 
JU 
BRACELET IDEAL 
ADHÈRE AU BRAS SANS COLLER ! EMPECHE LA MONTRE DE TOURNER ! 
NOUVEAU 
ο ο ο ο ο ο ο ο 
ATTACHES 
(CLOUS I N V I S I B L E S ) C l 
SE FAIT EN TOUTES LARGEURS, DE 6 À22 MM. PAR MILLIMÈTRE 
EN TOUTES TEINTES CLASSIQUES ET FANTAISIES 
AVEC BOUCLES 
,,SIMPLE" ou ,,LUX I i 
en , ,Métal inox" 
en méta l do ré 
en a c i e r i nox 
en p l a q u é or 
CREE & MANUFACTURÉ PA I 
PCHNIQÉ #21 
ùirtmrsrittit v_ f ^ ^ ^ ^ ^ ^ 3 J J L J 
B Demandez le tarif 
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heure, jusqu'aux chronographes compliqués, avec 
ou sans seconde au centre, chronomètres de 
marine ou d'aviation, montres-calendriers, mon-
tres pour hommes, dames, soldats, officiers, spor-
tifs et sportives, enfants, montres anti-chocs, anti-
magnétiques, imperméables à l'eau et à Ia pous-
sière, montres simples pour simples mortels, soi-
gnées pour mortels moyens, de grand luxe avec 
or, brillants et pierreries pour les grands de ce 
monde, tout s'y trouve, tout s'y côtoie, tout y 
tient sa place méritée et utile. 
On peut citer encore les pendulettes avec 
ou sans réveil, en forme de porte-feuille, de 
caméra, de chevalet, pendulettes à quatre ca-
drans, heures, baromètre, thermomètres hygro-
mètre, réveils de toutes sortes, pendulettes \tmos, 
se remontant par l'effet des variations de la 
température ambiante, montres se retournant 
dans Ie boîtier pour protéger la glace, pendules 
neuchâteloises, qu'un artiste est en train d'orner 
sous les yeux du visiteur, médailles et travaux 
d'orfèvrerie, bracelets de cuir synthétique pou-
vant supporter impunément un séjour dans l'eau, 
bracelets avec moderne fermeture de sûreté, ou-
tillage, huiles, appareil pour observer la marche 
des montres et déceler, en moins d'une minute, 
les irrégularités éventuelles de leur marche. Et 
nous en oublions certainement, tant est grande 
l'abondance... 
II faut aussi dire un mot des exposants et 
des personnes préposées à la garde des vitrines, 
dont le labeur est, sans qu'on s'en doute, fati-
gant. \ oir défiler cette suite ininterrompue de 
visiteurs, répondre aux questions, distribuer les 
prospectus, être avenant avec chacun alors qu'on 
a la tête moulue par ce défilé incessant, par 
cette station monotone et interminable à son 
poste, pendant toute une journée, et encore 
d'autres journées, c'est le métier, oui bien, mais 
il est bon de souligner combien ils s'en acquittent 
avec patience et amabilité, ce qui demande un 
effort louable. 
On devine que ces fabricants, ces commer-
çants, ces employés, sont heureux de présenter 
une marchandise de qualité rare, confectionnée 
avec des soins jaloux, fiers de montrer au public 
que notre horlogerie est « soignée » dans sa pres-
que totalité et qu'ils font partie de la grande 
lignée séculaire des horlogers suisses qui firent à 
notre pays une si belle réputation dans le monde 
entier. 
Comme la précédente, Ia Foire suisse d'Echan-
tillons de Bâle, ainsi que son exposition d'horlo-
gerie, sont un bel exemple de vitalité et de cou-
rage donné à tous par un peuple de travailleurs 
qui ne veut pas se laisser abattre par les circons-
tances adverses. Souhaitons qu'il en soit de même 
l'an prochain! . , .
 n 
Chronique du travail 
La situation du marché du travail 
Le rapport de gestion du Département fédéral de 
l'économie publique donne un aperçu de la situation 
du marché du travail en 1941. Nous en extrayons ce 
qui suit: Lc marché du travail en 1941 a continué à 
évoluer dans un sens favorable. Des enquêtes faites ù 
la fin de chaque mois, il ressort que, à une exception 
près, les chômeurs complets inscrits dans les offices 
du travail ont été constamment bien moins nombreux 
en 1941 qu'en 1940. Dc 14,784 en 1940, le nombre 
moyen des chômeurs complets est descendu à 9095, 
soit 38 o/o de moins. Sur 1000 salariés, on n'en a 
plus compté que 6 en chômage complet en 1941, contre 
10 l'année précédente. Si le chômage ti ainsi poursuivi 
sa marche régressive en 1941, on le doit avant tout à 
l'activité généralement satisfaisante de l'industrie, ainsi 
qu'aux nombreux appels de main-d'œuvre nécessités 
par les travaux agricoles et les travaux de construc-
tion d'intérêt national. Les travailleurs disponibles se 
sont faits de plus en plus rares en 1941; et encore 
était-ce en bonne partie dts geni âgés ne remplissant 
plus pleinement les conditions voulues pour être placés. 
De plus, les travailleurs occupés grâce aux diverses 
mesures prises par les pouvoirs publics pour augmenter 
les occasions de travail ont été de quelques milliers 
moins nombreux que l'année précédente; on · en a 
encore compté en moyenne 4003 occupés aux travaux de 
secours, dans le service du travail, dans les bureaux 
d'adresses ou dans des cours de développement pro-
fessionnel poair chômeurs; on a recensé, en outre, 5071 
citoyens faisant volontairement du service militaire 
pour cause de chômage et 6866 incorporés dans les 
détachements de travail ou de surveillance. 
En 1941, les efforts des autorités ont tendu avant 
tout à assurer la satisfaction en temps utile des 
besoins probables de main-d'œuvre et des demandes 
urgentes émanant des diverses brandies de l'activité 
nationale. On s'est préoccupé de diriger les travailleurs 
disponibles vers les occupations où leur emploi répon-
dait le mieux aux intérêts de la communauté et à 
l'activité antérieure des intéressés, tout en veillant à 
n'apporter aucune modification trop sensible à la 
structure de l'ensemble du marché du travail. On a 
dû concurremment prendre des mesures afin de parer 
autant que possible aux baisses de l'emploi provoquées 
par la pénurie de certaines matières premières ou de 
remédier tout au moins à ce chômage de la façon 
la plus opportune. En arrêtant toutes ces mesures — 
Les 75 ans des Longines 
C'est dans la spacieuse salle bleue du Palais 
de la Foire de Bâle crue la Compagnie des 
Montres Longines avait comié sa fidèle clien-
tèle des horlogers suisses, à fêter le 75e anniver-
saire de sa maison; à cette belle manifestation 
était associée la maison genevoise Wirth & 
Cie, concessionnaire des montres Longines pour 
la Suisse, qui, elle, compte 50 ans d'existence. 
Quelque 250 personnes assistaient à cette dou-
ble manifestation jubilaire qui conserva le carac-
tère d'une journée en l'honneur des horlogers 
détaillants. 
Parmi les personnalités conviées par les Lon-
gines, nous avons remarqué M. Galli, Président 
de l'Association des "horlogers suisses, MiM. A. 
Rais, Président et A. Amez-Droz, Directeur de 
la Chambre suisse de l'Horlogerie, M. Maurice 
\ aucher, Président du groupement des four-
nisseurs d'horlogerie du marché suisse. Les jour-
naux horlogers et les quotidiens de la région 
horlogère étaient représentés ainsi que des écoles 
d'horlogerie. 
L'espace nous manque pour reproduire les 
discours prononcés au cours de cette manifes-
tation commémorative. Nous devons nous bor-
ner à les mentionner, à commencer par une 
allocution en français et en allemand, de M. 
Maurice Savoye, Président du Conseil d'Ad-
ministration de la Compagnie des montres Lon-
gines, les souhaits de bienvenue de M. Charles 
Wirth, et une très intéressante causerie, avec 
projections, de M. Alfred Pfister, administrateur-
délégué et directeur technique de l'entreprise 
jubilaire. Cette causerie, très solidement étayée 
de documents photographiques, constituait une 
histoire en raccourci, de la mesure du temps et, 
en parallèle, l'histoire des montres et chronogra-
phes successivement établis et mis sur le marché 
par Longines, qui s'est fait un nom, non seule-
ment dans le domaine de Ia montre simple, mais 
aussi dans celui des chronographes, des chrono-
mètres de bord et des appareils horaires à l'usage 
des aviateurs de haut bord, dont la plus parfaite 
expression est, sans nul doute, le sidérographe. 
Axi banquet qui suivit la partie officielle se 
succédèrent d'excellents mets et de non moins 
excellents discours, parmi lesquels ceux de 
M. GaIIi, Président des horlogers, de M. Delé-
mont, Secrétaire romand de la Foire, parlant 
au nom du Directeur de celle-ci, de M. Edouard 
Wirth qui, dans un savoureux Schwytzerdiitscb 
sut gagner Ie cœur de nos Confédérés d'outre 
Sarine. 
Par une attention très délicate, les Longines 
marquèrent le fait que trois des horlogers pré-
sents à Ia fête, MM. Pfaff, de Neuchâtel, Laurin 
et Grauwiler, de Bâle, étaient clients de la mar-
que depuis 50 ans. 
Des télégrammes de 'félicitations à l'adresse 
des Longines arrivent au banquet et sont lus 
séance tenante, parmi lesquels, très remarqués, 
ceux d'Oméga et de Zénith. 
Puis M. Maurice Savoye, dans un discours 
d'une très belle venue, clôture la cérémonie qui 
fut empreinte d'un excellent esprit de mutuelle I 
dont certaines ont été exécutées pratiquement et d'au-
tres préparées pour toutes éventualités — on s'est pré-
occupé constamment non seulement d'éviter tout ce 
qui pourrait porter atteinte aux capacités profession-
nelles des ouvriers suisses et au rendement de notre 
main-d'œuvre, mais encore de tout faire pour main-
tenir et accroître cet actif national. 
Chronique de/ Association/ patronale/ 
L'Association de Brandies Annexes de l'Horlogerie 
s'est réunie en Assemblée générale ordinaire jeudi der-
nier, à l'Hôtel Elite à Hienne, sous la présidence de 
M. Henri Estoppey. 
Forte de 150 participants, l'assemblée entendit un 
rapport du secrétaire sur la situation générale et les 
divers problèmes qui firent l'objet de l'activité du 
comité, ensuite de quoi les comptes de 1941 et le bud-
get de 1943 furent adoptés. 
L'assemblée entendit encore une fort intéressante 
conférence de M. l'ingénieur Waetjen. chef de section à 
Energie et chaleur, sur le problème des lubrifiants et 
son importance économique. De belles projections, 
accompagnées de graphiques et de la reproduction des 
différents formulaires qui sont imposés par le rationne-
ment, illustrèrent l'exposé du conférencier. 
compréhension entre producteurs et vendeurs; 
de ce discours nous reproduisons les passages 
suivants qui nous paraissent être la meilleure 
conclusion que nous puissions tirer de cette belle 
journée horlogère: 
«Dites-moi, Messieurs, est-ce que le métier 
d'horloger — à la fabrique — à Ia vente — au 
rhabillage même — n'est pas un des plus beaux 
métiers? 
«La montre — ce chef d'oeuvre de mécanique 
qui, inlassablement, compte Ie temps, qui est un 
complément indispensable à l'organisation de 
la vie moderne, qui sert en même temps, sous 
des formes élégantes, simples ou luxueuses, de 
parure et d'ornement, la montre dis-je, n'est-elle 
pas en réalité une petite merveille de précision 
que seuls les initiés savent apprécier à sa juste 
valeur. 
« L'horlogerie, mais c'est un don de la Provi-
dence — un don qu'elle a fait à notre pays — 
à nos contrées auxquelles elle a valu une aisance 
que notre sol et notre climat ne leur auraient 
pas donnée. 
« Industrie absorbant peu de matières pre-
mières, beaucoup de main-d'œuvre — industrie 
disciplinant ses serviteurs, les rendant industrieux 
et habiles — industrie passionnante par l'effort 
continuel qu'elle exige — industrie d'exportation 
procurant au pays les centaines de millions dont 
il a besoin pour vivre et faire vivre aussi ceux 
qui tirent du sol les produits qu'ils vendront — 
industrie qu'aucun pays à l'extérieur ne saurait 
concurrencer dans ses qualités supérieures, cette 
industrie horlogère dont les excellents principes 
se transmettent de génération en génération, 
nous disons et répétons qu'elle est un don du 
Ciel et qu'elle doit être protégée avec un soin 
jaloux et honorée comme il convient par ceux 
qui en sont les fidèles gardiens. » 
Plus loin, M. Savoye faisant allusion au fait 
que l'acheteur d'une montre est exigent, préci-
sément en raison de la qualité et de la durée 
des produits de l'industrie horlogère, émet les 
réflexions suivantes: 
« C'est là qu'intervient le mot « service », mot 
pour lequel les Américains ont fait ces derniè-
res années une véritable croisade, mais je crois 
bien que de tout temps chez nous, et sans qu'on 
en ait tellement parlé, le mot « service » était 
inscrit en lettres d or dans votre cœur, Messieurs 
les horlogers, et dans celui de vos fournisseurs, 
car on sert ce que l'on aime et lorsque l'on aime 
son métier on ne saurait souffrir qu'un client 
puisse être mécontent. C'est une grande et belle 
tâche que celle de l'horloger, véritable repré-
sentant de l'industriel auprès du public, que 
d'être pour ce public exigent un champion de la 
qualité et de la conscience professionnelle. » 
Pour terminer, signalons encore que les Lon-
gines fêteront encore dans le courant de l'an-
née, à St-Imier, leur 75m e anniversaire avec 
tous leurs employés et leurs ouvriers, leurs four-
nisseurs, leurs agents dans le vaste monde, en 
un mot avec l'ensemble de leurs collaborateurs 
avec qui elles veulent une fois de plus sceller 
l'alliance du travail, concourant au but commun 
•qui est celui de faire toujours mieux. 
176 F É D É R A T I O N H O R L O G È R E S U I S S E N° 17. — 30 Avril 1942 
EBAUCHES S.A., NEUCHATEL 
CONVOCATION 
Conformément aux articles 8 et 14 des statuts. Messieurs les actionnaires 
d'Ebauches S. A. sont convoqués à la 
QUINZIÈME ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
ORDINAIRE 
le samedi 9 mai 1942 à 11 h. à l'Hôtel de Ville à Neuchâtel, 
avec l'ordre du jour suivant : 
1. Rapport de gestion et comptes pour l'exercice 1941. 
2. Rapport de Ia S. A. Fiduciaire suisse à Bâle, contrôleur. 
3. Approbation du rapport et des comptes. 
4. Décharge à donner au Conseil. 
5. Nominations statutaires. 
Le bilan et le compte de profits et pertes seront à la disposition des actionnaires 
à partir du 29 avril au siège social à Neuchâtel et au Bureau central à Granges. 
Les caries de légitimation donnant droit de vote peuvent êlre obtenues du 
29 avril au 8 mai contre dépôt des actions à l'une des caisses ci-après : 
Société de Banque Suisse, à Bâle, Zurich, Genève, Bienne, Neuchâtel, La Chaux-
de-Fonds et Le Locle. 
Banque Populaire Suisse, à Berne, Bienne, Soleure, Moutier, Saint-Imier et Zurich. 
Banque Cantonale de Berne, à Berne, Bienne, Moutier, Tramelan et Saint-lmier. 
Banque Cantonale Neuchâteloise, à Neuchâtel, La Chaux-de-l*'onds et Le Locle. 
Banque Cantonale Soleuroise. à Soleure et Granges. 
Banque Commerciale de Soleure, à Soleure et Granges. 
Bureau Central d'Ebauches S. A., à Granges. 
La carte de légitimation donnera le droit d'assister ù l'Assemblée générale. 
Neuchâtel, le 2~ avril 1Q42. 
AU NOM DU CONSEIL D'ADMINISTRATION : 
Le Président,-
PAUL R E N G G L l 
V*e R o b e r t B o u r q u i n 
La Chaux-de-Fonds 
Serre 32 
Téléphone 2.44.48 
Spécialité : 
Etampes de Boîtes de Montres - Etampages 
Téléphone 7.61:56 Fabrique de barillets 
Ch. Leisi-R&hm, Cressier 
Suce, de E. Banni (Neuchâlel) 
BARILLETS POUR TOUTES INDUSTRIES 
Spécialité de barillets pour montres, compteurs chronographes, 
pendulettes et instruments de précision. 
^r * J&ffaisons avantageuses 
ψ
 G R E H C H E N ( S O L ) 
TÉLÉPHONE : S5159 
GROSSISTE FRANÇAIS 
cherche fabricants ayant en stock boîtes ou mon-
tres or contrôlées français et fabricants ayant fait 
livraisons importantes d'horlogerie en France 
avant la guerre. 
Ecrire: BEUCBAT, 24 rue Sénac, Marseille 
PIERRES FINES 
On cherche à acheter 
pierres brutes naturelles 
saphir australien et cey-
lan ainsi que des filières 
saphir usagées. 
Offres sous chiffre 
Q 20926 U à Publicitas 
Bienne. 
Blocs 
à colonne 
à vendre un lot de 
blocs à colonne de 
toutes grandeurs et 
en parfait état. 
S'adresser à Produits 
Métalliques S.A., Gran-
ges. 
On offre 
disques 
à polir 
de 350 mm. de diamètre. 
Faire offres sous P 
1940 N à Publicitas 
Neuchâtel. 
A vendre d'occasion 1 
décolleteuse 
KROWN 8 SHARPE 
N" 00 
avec appareil à fendre. 
Offres sous OP 3787 S 
à Orell-Fussli-Annonces 
Genève. 
BREVETS 
D'INVENTION 
Expertises 
(français et allemand) 
18·"« année 
Dr. W. Schmid 
Neuchâtel 
Manufacture d'horlogerie à Villeret engagerait de 
suite ou pour époque à convenir, une 
EMPLOYÉE DE BUREAU 
sténo-dactylo, correspondance fra^'aise et alle-
mande, comptable, au courant des formalités 
d'expédition. Travail indépendant. 
Faire offres sous chiffre P 3 1 81 J à Publicitas 
St-Imier. 
On achèterait 
Machines 
à rouler 
les pivots système Strau-
sack & Arber ou Simon. 
Pressant. 
Faire offres sous chiffre 
P 2 1 5 3 N à Publicitas 
Neuchâtel. 
DISPONIBLE 
101/2" plate et 51/4" FHF. 
chromé, fond acier, an-
cre 15 rubis. 
Ecrire case postale 20261 
Les Breuleux. 
JL 
Pforzheimer Firma 
sucht Provisions-Vertreter 
Welcher Vertreter, bei Fachgeschiiffen bestens einge-
fiihrt wi'irde gold. Siegelringe zur Aufnahme von Bestel-
lungen, gegen Provision, mitfilhren ? - Offerten unter 
Chiffre P 6191 Ab an Publicitas Neuchâtel. 
Quelle manufacture très sérieuse engagerait : 
EMPLOYÉE DE FABRICATION 
capable et énergique, sachant son métier à fond. 
Au courant : ébauches, finissages et terminaison. 
S'adresser sous chiffre P 10255 N à Publicitas La 
Chaux-de- fonds. 
L=I 
Ne jetez ni ne brûle^ les 
D é c h e t s de c o t o n 
et chiffons usagés 
mais faites-les nettoyer par la 
maison spécialisée et autorisée 
pour ce genre de travail : 
F R É D É R I C S C H M I D & C ^ 
Fabrique de déchets de coton et Blanchisserie industrielle 
S U H K A R G O V I E Tél. 2.24.12 - Aarau 
Ecrivez-nous si vous manquez d'emballages pour l'expédition du 
matériel sale. 
Fabrique à louer 
pour le \" mars 1943, ou plus tôt après en-
tente, à St-Aubin (Neuchâtel), dans jolie 
situation au bord du lac : Bâtiment à l'usage 
de fabrique d'horlogerie, articles de méca-
nique, etc. Force hydraulique. Place pour 
60 à 80 ouvriers. Conditions favorables. 
S'adresser Etude G. Etter, notaire, Neuchâtel. 
l'ournituriste visitant les magasins d'horlogerie 
cherche représentation à la commission 
d'une bonne fabrique d'horlogerie, membre du grou-
pement marché suisse. — Ecrire sous chiffre D 20976 U 
à Publicitas La Chaux-de-1'onds. 
Fabrique bien outillée 
entreprendrait des articles en série, soit : emboutissage, 
tournage, fraisage, taraudage, éventuellement terminage. 
Offres sous P 2136 N à Publicitas Neuchâtel. 
Imprimeurs: Haefeli & Co., La Chaux-de-Fonds 
Communications et transports 
ûmtej— voiii a 
LA FÉDÉRATION 
HORLOGÈRE SUISSE 
Lisbonne - Afrique du Sud 
Le m/s « Stavros » (pavillon grec, affrété par la Con-
fédération) 1-CiHpIaCzCrU le s/s « Kassos » pour le voyage 
prévu en Afrique du Sud. Il fera escale dans les ports 
suivants: Capetown, Lourenço-Marques, Beira. 
Ce bateau prendra à New-York, à fin avril, des 
céréales à destination de Lisbonne. Il quittera proba-
blement ce dernier port vers le 18/20 mai à destination 
de l'Afrique du Sud. 
Lisbonne - Amérique du Sud 
Les marchandises à destination de Rio de Janeiro 
qui ont quitté (!eues le 20 février sur le s/s « Maloja », 
de même que les envois à destination de Montevideo 
et Buenos-Aires qui ont quitté Gênes le 1er mars à 
bord du s/s « Padua » et ceux à destination de Monte-
video (lui ont quitté ce port le 25 mars sur le s/s 
«Chasserai », ont tous pu être embarqués à Lisbonne 
sur Ic s/s « CaIx) de Hornos » qui a pris la mer le 
10 avril pour l'Amérique du Sud. 
